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CULTURE

Le premier
album du
zombie
Kavinsky P. 13

FOOTBALL

Paris s’impose face
à l’OM (2-0) et fête 
l’arrivée de Beckham P. 14
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ITALIE

L’austérité, arbitre 
des élections P. 8

NOS VILLES BOUGENT
LES AMBITIONS 
EUROPÉENNES
DE GRENOBLE P.6 et 7 T.
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POLITIQUE

Lobbying pour 
conserver le siège du 
Parlement européen P. 2

ÉDITION DE STRASBOURG
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ALEXIA IGHIRRI

S trasbourg tient à son Parlement, 
voilà une certitude acquise de 
longue date. Même si, dans la 

bataille du siège qui l’oppose à 
Bruxelles, la décision de la Cour de jus-
tice a donné raison aux « pro-Stras-
bourg » (lire encadré), le maire Roland 
Ries (PS) a estimé que cette lutte n’était 
pas terminée. Mieux, l’élu a annoncé la 
création de deux commissions, histoire 
de favoriser les actions de lobbying pour 
le maintien du siège à Strasbourg.

G  A quoi ça sert ? Le lobbying va per-
mettre aux Strasbourgeois de défendre 
le siège du Parlement dans la capitale 
alsacienne et mettre en place des ac-
tions dans ce sens. Cela s’avère néces-
saire pour pouvoir faire le poids face à 
Bruxelles et peser dans une Union eu-
ropéenne où les lobbys sont nombreux.

G  Sous quelle forme ? Roland Ries a 
traduit sa volonté de « franchir une 
étape supplémentaire » avec la création 
de deux commissions. La première, 
politique et sous la houlette de Cathe-
rine Trautmann (PS) députée euro-
péenne et ancienne maire, est dédiée à 
la question du siège. La seconde, inti-
tulée « COmité pour l’EURope de et à 
Strasbourg » (CŒURS), réunit les as-

sociations locales soucieuses du rayon-
nement européen de leur ville et sera 
présidée par Nawel Rafik-Elmrini, ad-
jointe en charge des relations interna-
tionales et européennes.

G  Pourquoi maintenant ? Fort du soutien 
de François Hollande, venu défendre le 
siège alsacien dans son hémicycle début 
février, Roland Ries a décidé d’accélé-
rer. D’autant que dans un amendement 
au projet de budget 2013, 74 % des dé-
putés européens ont demandé au 
Conseil européen de préparer « une 
feuille de route pour l’instauration d’un 
siège unique d’ici au 30 juin 2023 ».
La question du lobby, piloté par la ville, 
avait, par ailleurs, été évoquée par la 
conseillère municipale Fabienne Keller 
(UMP), lors d’une réunion entre les deux 
élus à l’automne. W 

Roland Ries dans l’hémicycle du Parlement européen (archives).

POLITIQUE Roland Ries a annoncé la création de deux commissions

DU LOBBYING POUR UN SIÈGE
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W DÉJÀ UNE VICTOIRE JURIDIQUE POUR STRASBOURG
Mi-décembre, la Cour de justice de l’Union européenne avait annulé 
les délibérations des eurodéputés qui avaient décidé de scinder en deux 
« mini-sessions » les sessions plénières d’octobre 2012 et 2013 : 
une modification du calendrier, voulue par les élus « anti-Strasbourg », qui 
revenait à diminuer le temps de présence des parlementaires en Alsace. 
Ce que l’Etat français avait contesté, en saisissant la Cour de justice.

Du dimanche au mercredi, Laurent 
Ramon, 49 ans, est chauffeur de tram. 
Du jeudi au samedi, il se transforme en 
bouquiniste. A l’automne, ce lecteur 
compulsif, accro aux nouvelles et pas-
sionné de science-fiction, a ouvert sa 
librairie d’occasion rue Lauth, à Stras-
bourg. Son nom : Galaxy Bis – « en hom-
mage à une revue de science-fiction des 
années 1960 », indique-t-il.
Dans ses rayonnages, les tarifs varient 
de 1,50 € à une quarantaine d’euros 
pour quelques pièces rares. La plupart 
des ouvrages viennent de sa collection 

personnelle. « C’est une collection vi-
vante, explique-t-il. J’ai une base fixe 
de 3 à 4 mètres linéaires, et tout le reste 
bouge en permanence. » 
Par le biais d’un site Internet et d’une 
association, qui s’appelleront aussi Ga-
laxy Bis, il compte « à court ou moyen 
terme faire de l’édition virtuelle pour de 
jeunes auteurs, notamment alsaciens. 
Après, l’ambition, c’est de se lancer dans 
le papier ». Parmi ses clients, il compte 
« une centaine » de fans du genre qui 
seraient prêts à s’investir dans un projet 
de ce type. W THOMAS CALINON

CULTURE

Galaxy Bis veut tisser sa toile

Laurent Ramon dans sa librairie.
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Un homme, suspecté d’avoir, en fin de 
semaine, renversé une quinzaine de 
statues, rédigé des inscriptions en 
arabe et déposé un Coran et un tapis de 
prière dans l’église Saint-Maurice, si-
tuée place Arnold à Strasbourg, a avoué 
les faits en garde à vue, sans expliquer 
ses motivations.
Il sera prochainement soumis à une 
expertise psychiatrique pour ses actes, 
immédiatement condamnés par les 
autorités politiques et religieuses de la 
région. L’église restera fermée jusqu’à 
mardi. W A.I.

VANDALISME

Il avoue avoir 
dégradé l’église

SANTÉ
L’appel des urgentistes
à la ministre
Les revendications des urgences 
des Hôpitaux universitaires de 
Strasbourg (HUS) ont été reprises 
à l’échelle nationale par les deux 
associations professionnelles, 
AMUF et Samu urgence de France, 
par le biais d’une lettre envoyée 
à Marisol Touraine, ministre 
de la Santé. De nouvelles modalités 
d’action vont prochainement être 
présentées par les médecins et 
soignants des urgences des HUS.

MÉDIAS
Une nouvelle revue
Dès la fin du mois d’avril, 
un nouveau magazine thématique 
sera édité à Strasbourg, 
dans le but de regrouper autour 
d’une thématique par numéro les 
aspects professionnels, littéraires, 
visuels, artistiques du thème 
retenu. Le premier numéro 
de Cercle Magazine (132 pages) 
portera sur le thème de la forêt.

secondes20
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LE NOMBRE D’INSPECTIONS 

MENÉES EN 2012 
PAR L’AUTORITÉ DE SÛRETÉ 
NUCLÉAIRE À LA CENTRALE 

DE FESSENHEIM, DONT DEUX 
DE FAÇON INOPINÉE.
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Dans la nuit de samedi et dimanche, 
un feu généralisé de cinq caravanes 
(quatre entièrement détruites, une 
autre partiellement endommagée) 
s’est déclaré dans un campement rom 
strasbourgeois, au début de la route 
des Romains sur le petit parking des 
glacis.
Les pompiers sont intervenus jusqu’à 
4 h du matin pour maîtriser le feu, pro-
bablement causé accidentellement par 
un chauffage, fait savoir la ville de 
Strasbourg. Une enquête de police est 
néanmoins en cours pour en détermi-
ner les conditions exactes.
Les secours rapportent que cinq per-
sonnes ont été admises en urgence 
relative. Souffrant de brûlures, selon 
le collectif Latcho Rom, leurs jours ne 
sont pas en danger.
Neuf autres personnes du campement 
ont été immédiatement relogées. 
« Leur situation sera étudiée avec at-
tention dès demain (ce lundi) », assure 
la municipalité. W 

ALEXIA IGHIRRI

FAITS DIVERS

Des caravanes 
en feu dans un 
campement rom

FAITS DIVERS
Renversé par une voiture, 
un jeune homme décède
Un homme de 25 ans a succombé 
à ses blessures, malgré 
les tentatives de réanimation 
des secours, samedi vers 23 h, 
après avoir été violement heurté 
par une voiture sur la route 
de Mittelhausbergen à Strasbourg.
Le conducteur d’une trentaine 
d’années a pris la fuite, ivre (1,8 g 
d’alcool par litre de sang). Il a été 
placé en garde à vue.

Un choc frontal entre 
deux voitures à Haguenau
Samedi soir, deux automobilistes 
ont été blessés dans un accident 
de voiture sur la route 
départementale à hauteur de 
Haguenau et en direction de 
Surbourg. Une première victime, 
inconsciente à l’arrivée des 
secours, a été transportée à 
l’hôpital de Hautepierre. La 
seconde, légèrement blessée, a été 
conduite à l’hôpital de Haguenau.

secondes20

Les représentants des cultes reconnus 
par le droit local d’Alsace-Moselle ne 
cachent pas leur joie. La décision du 
Conseil constitutionnel, qui a jugé les 
particularismes régionaux conformes 
à la Constitution, « est une façon de dé-
passer ce qui relevait de l’histoire locale 
et de faire entrer de plain-pied le droit 

local des cultes dans l’histoire de la 
France », juge le grand rabbin René 
Gutmann : « C’est une manière de re-
connaître pleinement cette identité re-
ligieuse dans la mémoire nationale. » 
« Le principe constitutionnel de laïcité 
ne peut plus être opposé au régime 
local des cultes, constate Jean-Fran-

çois Collange, président de l’Union des 
églises protestantes d’Alsace et de Lor-
raine. Ça ouvre la voie à un gouverne-
ment qui voudrait le dépoussiérer. 
Avant, nous ne voulions pas trop nous 
faire voir. Maintenant, nous pouvons 
avancer à visage découvert pour mo-
derniser ce qui peut l’être. » W T.C.

RELIGION

Des cultes heureux d’être reconnus

THOMAS CALINON

A vis contrastés lors de la visite 
de chantier du groupe scolaire 
Saint-Jean, vendredi. Un pho-

tographe : « Ça donne envie de retourner 
à l’école ! » Une responsable du service 
éducation de la ville : « C’est encore un 
peu le bazar, ici… » Normal : l’importante 
rénovation engagée à l’été 2011 touche 
au but, et elle a la particularité d’être 
menée « en site occupé », comme en 
témoigne la construction modulaire ins-
tallée dans la cour. Les enseignants et 
les 650 élèves se réapproprient petit à 
petit le lieu, parfois de manière provi-
soire, alors que certaines parties sont 
encore en chantier. A ce jour, le gym-
nase, le réfectoire et une partie des 
salles de classe ont été rénovés. 

Pour la ville, l’investissement s’élève à 
14 millions d’euros. « On a un bâtiment 
performant en isolation thermique et 
acoustique. On a un bâtiment comme 
neuf en fait, mais qui coûte deux fois 
moins cher qu’un bâtiment neuf », af-
firme l’architecte en charge du projet, 
Dominique Coulon.
Sur les façades désormais colorées, 
une isolation extérieure, des brise-so-
leil et des stores ont été posés. Une 
ventilation double flux est installée et 
une « cave thermique » labyrinthique, 
assure le rafraîchissement du gymnase 
en été et son chauffage en hiver. Là où 
cela était possible, les éléments d’ori-
gine ont été conservés, afin de limiter 
les dépenses : le sol en pierre des cages 
d’escaliers, par exemple, ou encore 

celui des couloirs, recouvert de petits 
carreaux de carrelage. Ailleurs, tout a 
été refait. A commencer par le rez-de-
chaussée, enrichi d’excroissances aux 
formes arrondies qui abritent des salles 
de jeux, la bibliothèque et l’accueil pé-

riscolaire. « C’était un bâtiment ration-
nel, pas très poétique, un peu sévère, 
décrit Dominique Coulon. On s’est atta-
ché à lui donner un aspect ludique. » 
C’est plutôt réussi. Fin des travaux dans 
deux mois. W 

La bibliothèque aux formes arrondies est éclairée par des puits de lumière.

CHANTIER La rénovation du bâtiment, initiée en 2011, prendra fin en avril

LE GROUPE SCOLAIRE 
SAINT-JEAN ACHÈVE SA MUE
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La « cave thermique » 
labyrinthique assure 
le rafraîchissement 
et le chauffage 
du gymnase.



CIRCULATION

Démolition d’un immeuble 
route du Polygone
Dans le cadre de travaux de démolition 
totale d’un ensemble immobilier situé 
au carrefour entre la route du Polygone 
et les rues de la Schwanau et de Nomény, 
la chaussée, la zone de stationnement 
et le trottoir seront neutralisés dans cette 
dernière artère jusqu’au 1er mars. 
La rue sera mise en impasse à hauteur 
de la zone des travaux.

Fermeture nocturne du tunnel 
de l’Etoile
Le tunnel de l’Etoile sera fermé entre 21 h 
et 5 h dans les deux sens de circulation 
du lundi soir 25 février au vendredi matin 
1er mars. Cette fermeture est nécessaire 
pour des travaux d’inspection de l’ouvrage, 
en prévision de sa mise en sécurité, 
et des travaux de maintenance.

CASTING

« Questions pour un champion »
à Strasbourg
L’équipe casting de « Questions pour un 
champion » sera présente à Strasbourg 

mercredi 27 février. Les personnes 
souhaitant participer aux sélections 
peuvent se présenter à 17 h 45 précises 
à la Maison des syndicats, 1, rue Sédillot, 
à Strasbourg. Inutile de s’inscrire 
par avance.

LOGEMENT

Permamnences de la Confédération 
nationale du logement
La fédération des locataires CNL 67 est 
une association de défense d’usagers et de 
consommateurs concernant les problèmes 
de logement. Elle renseigne et conseille. 
Elle assure des permanences 
au 2, rue de la Brigade Alsace-Lorraine, 
à Strasbourg, les lundis, mercredis et 
vendredis de 10 h à 12 h et de 13 h 30 
à 17 h, ainsi que sur rendez-vous. 
Renseignements : 03 88 37 91 11.

INFO-SERVICES
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20 Minutes Strasbourg
2, rue du Saumon. 67000 Strasbourg
Tél. 03 88 23 96 33 - Fax. 03 88 23 96 30
strasbourg@20minutes.fr
Contact commercial : 
Laurence Kintz : 06 21 96 13 69
lkintz@20minutes.fr

3 °C- 5 °C

3 °C- 2 °C

météo

MATIN APRÈS-MIDI

Demain à Strasbourg

Le soleil présente sa démission
Le temps sera hivernal avec des chutes 
de neige qui se mêleront à la pluie au fi l 
des heures des Pyrénées aux côtes 
de la Manche. Les éclaircies seront plus 
nombreuses sur le fl anc est. Des orages 
persistants sont à prévoir en Corse.

APRÈS-MIDIMATIN

Aujourd’hui à Strasbourg  et en France



SKI

Série d’accidents 
de télésièges
La sécurité des télésièges en question. 
Vendredi, une Britannique de 13 ans est 
morte après être tombée d’un télésiège 
sur le domaine skiable de la Voie Lactée, 
à la frontière franco-italienne. C’est le 
quatrième accident de ce type – seul 
celui-ci a été mortel – en une semaine, 
alors que la saison de ski bat son plein. 
Selon les spécialistes, 90 % des acci-
dents seraient dus au comportement de 
l’usager qui ne respecte pas les règles 
de sécurité. Les préfectures recomman-
dent de respecter ces principes, rappe-
lés en bas des pistes. W W. M.

LE CHIFFRE
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DÉPARTEMENTS 

DU SUD-OUEST ONT ÉTÉ 
PLACÉS EN VIGILANCE ORANGE 

NEIGE ET VERGLAS JUSQU’À 
CE LUNDI À 16 H.

(Source : Météo France)

Ni vraiment candidat ni vraiment pas 
candidat. Invité du « 20 heures » de TF1 
dimanche, François Fillon a brisé son 
silence médiatique de plusieurs se-
maines en confiant qu’il allait « essayer 
de construire un projet de redressement 
national ». Tout en refusant d’affirmer 
formellement s’il comptait se présenter 
à la prochaine élection présidentielle, car 
« le temps n’est pas à la candidature », 
il a expliqué qu’il se préparait à cette 
« échéance ». Interrogé sur l’éventualité 
de son propre retrait en cas de retour de 
Nicolas Sarkozy – un engagement de son 
rival Jean-François Copé –, il a assuré 
que ce n’était « pas la question. Tout est 
à reconstruire, on verra ensuite. » 
Interrogé sur son intention de se présen-
ter à la primaire UMP de septembre, 
l’ancien Premier ministre s’est contenté 
d’assurer qu’il n’y avait « pas renoncé » 
et qu’il prendrait une décision « avant 
l’été ». Il n’a pas non plus officialisé le 
fait qu’il ne serait finalement pas candi-
dat à la Mairie de Paris. En attendant, il 
a ajouté qu’il irait « à la rencontre des 
Français » (une visite au Salon de l’agri-
culture et en Alsace sont prévus cette 
semaine), notamment pour « gagner 
[leur] confiance ». Du côté des copéistes, 

les éléments de langage ont été vite 
calés pour réagir. Officiellement, ils se 
réjouissent que François Fillon « sou-
haite travailler à un projet ». « C’est une 
bonne chose à laquelle tout l’UMP as-
pire. » Et en off : « C’est un peu creux, 
faire un “20 heures” pour cela, c’est un 
“20 heures” pour rien. » La semaine 
« Fillon » se poursuit mardi avec un mee-
ting à la Mutualité. W ALEXANDRE SULZER

POLITIQUE

Fillon ne confirme rien, n’exclut rien

François Fillon, dimanche sur TF1.
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DELPHINE BANCAUD

Des propos qui risquent  
d’alimenter le trouble 
sur la réforme des 

rythmes scolaires. Vincent 
Peillon a préconisé dimanche 
sur BFMTV de raccourcir des 
vacances scolaires d’été à six 
semaines au lieu de deux mois 
et qu’elles soient réparties en 
deux zones. Avant de nuancer 
ses propos en expliquant que le 
projet ne serait pas envisa-
geable avant 2015. « Sans au-
cune concertation, il balance ça 
comme ça », a immédiatement 
commenté Xavier Bertrand 
(UMP) sur LCI. De fait, les pa-
roles du ministre de l’Education 
nationale pourraient compli-
quer sa tâche, alors qu’il muti-
plie les déplacements pour 
assurer le service après-vente 
de sa réforme et tenter de 

convaincre un maximum de 
municipalités de l’appliquer dès 
2013. Une partie loin d’être ga-
gnée, beaucoup de grandes 
villes, dont certaines de gauche, 
ayant indiqué qu’elles ne pas-
seraient à la semaine de 
4,5 jours qu’en 2014. « Si peu de 
communes se lancent en 2013, 
il faudra s’interroger », déclare 
Sébastien Sihr, secrétaire gé-
néral du SNUipp. Un retard à 
l’allumage serait interprété 
comme un désaveu de la poli-
tique de Vincent Peillon, qui a 
fait de cette réforme la base de 
sa refondation de l’école.

Un malaise sous-estimé
Le ministre pensait pourtant 
que cette réforme ne serait 
qu’une formalité, puisque les 
rapports de différents experts 
la préconisaient. Les syndicats 
d’enseignants et les fédéra-

tions de parents d’élèves y 
étaient  aussi favorables. « Mais 
Vincent Peillon ne l’a pas suffi-
samment préparée avec les 
collectivités et a sous-estimé le 
malaise des enseignants du 
premier degré. La réforme a 
cristallisé leur mécontente-
ment », explique Christian Che-
valier, secrétaire général du 
SE-Unsa. Le ministre pensait 
aussi que la création d’un fonds 

de 250 millions d’euros, pour 
aider les communes les plus 
pauvres à appliquer la réforme 
dès 2013, lui permettrait de dis-
siper les craintes d’un creuse-
ment des inégalités territo-
riales via ces nouveaux 
rythmes. En vain. 
Pour sortir de l’impasse, Vin-
cent Peillon souhaitait aussi 
braquer les projecteurs sur 
d’autres sujets dans les se-

maines à venir. « Le débat sur 
la loi de refondation de l’école 
démarrant mi-mars, on va 
aborder l’éducation prioritaire, 
la formation des enseignants, 
la révision des programmes… », 
souligne Christian Chevalier. 
Reste à savoir si les propos de 
dimanche ne vont pas accen-
tuer le climat de suspicion des 
enseignants et de certains 
maires sur cette réforme. W 

ÉDUCATION Le ministre suggère de raccourcir les congés d’été et de les répartir géographiquement

PEILLON EN 
ZONE RISQUÉE

Vincent Peillon tente de convaincre les villes d’appliquer la semaine de 4,5 jours dès 2013.
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FAITS DIVERS
Mort après un coup, l’enfant 
avait une malformation
Un enfant de 12 ans est mort 
samedi après avoir reçu un coup 
d’un camarade dans l’enceinte 
d’un collège dans la Drôme. Selon 
son père, il avait une malformation 
à la tête qui, « dans tous les cas, 
aurait causé à plus ou moins long 
terme (…) une hémorragie 
cérébrale avec une mort cérébrale 
relativement rapide ». Il a précisé 
sur France Bleu Drôme Ardèche 
qu’il n’avait pas eu connaissance 
de cette malformation auparavant.

secondes20

aujourd’hui sur

W CHAT
Vous interviewez 
Bruno Parmentier. Expert 
en agriculture et alimentation, 
il répondra à vos questions 
sur les récents scandales 
ce lundi à partir de 11 h.

*
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• 158 249 habitants au 
dernier recensement (2010). 

• 21 309 €. Le revenu net 
déclaré moyen par foyer fiscal 
en 2009.

• 1 Grenoblois sur 5 
est étudiant.
L’université Grenoble-Alpes, 
qui inclut celle de Savoie, 
et les autres établissements 
réunissent 61 130 étudiants 
en 2013.

• 
• 60 % de la population 

grenobloise a moins de 40 ans. 

• 21 309 emplois 
dans la recherche. 
Grenoble est le premier pôle 
de recherche publique après 
Paris Ile-de-France.

En chiffres

Premier quotidien national 
de France implanté dans 40 villes 
et touchant 96 % des actifs 
urbains, 20 Minutes poursuit 
sa série d’interviews de maires 
de grandes villes, à un an 
des élections municipales.

Aujourd’hui : Michel Destot (PS),
maire de Grenoble.

DOSSIER RÉALISÉ PAR 
MANUEL PAVARD ET CHANTAL 
FÉMINIER, À GRENOBLE

E n 1995, Michel Destot ramenait 
Grenoble dans le giron socialiste, 
après douze ans de droite. Réélu 

en 2001 et 2008, le physicien de forma-
tion a multiplié les réalisations : de la 
rénovation de nombreux quartiers au 

lancement de nouvelles lignes de tram-
way, en passant par la création d’équi-
pements scientifiques et culturels. Si 
l’édile vante ses réussites en termes 
d’innovation et de mixité sociale, ses 
mandats resteront aussi marqués par 
plusieurs controverses, comme la 
construction du Stade des Alpes, cause 
majeure de la rupture avec les écolo-
gistes. A un an des municipales, Michel 

Destot n’a pas encore levé le voile sur 
son intention de briguer un ultime man-
dat. Le candidat PS, quel qu’il soit, partira 
en tout cas favori dans une ville qui 
confirme à chaque élection son ancrage 
à gauche. En face, la droite tentera de 
taire ses habituelles divisions entre pro 
et anti-Carignon, tandis que les écolo-
gistes espèrent jouer les trouble-fêtes 
dans l’un de leurs bastions nationaux. W 

GRENOBLE Devenue l’une des grandes villes les plus innovantes de France, la cité iséroise a entrepris                     de vastes chan

LA CAPITALE DES ALPES A LES       YEUX RIVÉS SUR L’AVENIR

Elu depuis 1995, le maire PS de Grenoble, Michel Destot, entretient encore le mystère sur ses intentions pour 2014.
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Quelle est la principale réussite 
de ce mandat ?
S’il faut en donner une seule, c’est la 
caserne de Bonne, qui nous a valu d’être 
primé premier écoquartier de France. 
C’est un projet phare à l’image de ce que 
nous voulons réaliser. Mais tous les 
quartiers, toutes les thématiques ont été 
traités, car on a eu la volonté de mainte-
nir Grenoble comme une ville innovante. 
Nous faisons partie du Top 3, avec Rennes 
et Annecy, des villes bénéficiant de la plus 
importante croissance économique.
Avez-vous, en revanche, un regret ?
Il existe un problème de déplacements 
extérieurs. Au sein de la ville, on a amé-
lioré les choses. Sur les grands boule-
vards, on est passé de 60 000 à 25 000 
véhicules par jour. Mais on n’a que trois 
entrées dans la ville, contre 30 à Lyon et 
50 à Paris : cela nous oblige à être ver-

tueux. On a eu le premier tramway de 
l’ère moderne, avec Nantes, il y a plus 
de vingt-cinq ans. On a beaucoup déve-
loppé le vélo. Reste le problème du rail : 
le TGV n’est pas en grande vitesse entre 
Saint-Exupéry et Grenoble. C’est pour 

cela que nous menons la grande bataille 
du TGV Lyon-Turin. C’est très important, 
car cela nous mettra à 30 minutes de 
l’aéroport de Saint-Exupéry, à 45 mi-
nutes de Lyon et à 2 h 30 de Paris. L’autre 
question, c’est la traversée de Grenoble, 
avec le goulot d’étranglement sur l’A480.

Grenoble a la réputation 
d’être une ville très polluée.
Cela a beaucoup baissé. Il y avait trois 
raisons : le flux automobile, l’industrie, 
et le chauffage. On a moins de flux au-
tomobiles. L’industrie a basculé vers 
l’électronique. Le chauffage est passé 
à la biomasse et au photovoltaïque.
La ville a fait la une avec des faits 
divers ces derniers temps : 
les émeutes de la Villeneuve, 
puis le lynchage de deux jeunes à la 
Villeneuve à Echirolles. Comment 
avez-vous vécu ces événements ?
En termes de délinquance, Grenoble est 
en 63e position, alors que c’est la 13e ville 
de France. Il y a eu des faits divers tra-
giques, mais c’est un paradoxe entre 
cette ville, qui est loin d’être la plus in-
sécure de France, et la médiatisation de 
ces faits divers qui a fait apparaître un 

sentiment d’insécurité. Sarkozy a contri-
bué à stigmatiser une ville et un quartier. 
Ce décalage m’a fortement heurté : la 
Villeneuve a des atouts extraordinaires.
Comment voyez-vous votre ville 
dans les années à venir ?
Comme une ville jeune, innovante, ou-
verte au monde et à ses cultures. Sur dix 
Grenoblois, il n’y a que deux Dauphinois 
de souche. Moi-même, je suis d’origine 
parisienne. C’est une ville d’immigration, 
où vit la plus forte communauté anglo-
saxonne de France, mais aussi beaucoup 
d’Italiens, de Sud-Américains, d’Afri-
cains… Si Grenoble est plus innovante 
que d’autres villes, c’est peut-être dû à 
ce dynamisme. Grenoble sera une 
grande métropole européenne dans 
quinze ou vingt ans. Elle a tous les 
atouts. W PROPOS RECUEILLIS PAR 

 DAVID BLANCHARD ET MANUEL PAVARD

« La caserne 
de Bonne nous 
a valu d’être primé 
premier écoquartier 
de France. »

Michel Destot : « Grenoble sera une métropole européenne »
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Devenue l’une des grandes villes les plus innovantes de France, la cité iséroise a entrepris                     de vastes chantiers qui modifieront radicalement son visage lors de la prochaine décennie

LA CAPITALE DES ALPES A LES       YEUX RIVÉS SUR L’AVENIR

1 Le tram E et Grenoble 
retrouve le Nord

Un moment menacée par le recours de 
riverains, la future 5e ligne de tram 
avance désormais bon train. Comme 
prévu, à la fin 2014, elle reliera le nord-
ouest de l’agglomération au centre-ville. 
Avec 11,5 km de tracé et 18 stations, le 
tram E devrait transporter 45 000 pas-
sagers par jour et permettre aux habi-
tants du Fontanil-Cornillon, de Saint-
Egrève et de Saint-Martin-le-Vinoux de 
renouer avec Grenoble. Seul regret pour 
les associations : que la ligne n’aille pas 
plus loin, au nord comme au sud…

2 La Presqu’île 
à la recherche d’une âme

Vaste site de 250 hectares entre l’Isère 
et le Drac, la presqu’île scientifique a 
des ambitions à la hauteur de sa super-
ficie : elle sera un campus d’innovation 
mondial. Elle accueille déjà 13 000 sa-
lariés, le CEA, le CNRS, le synchrotron, 

des grandes écoles et universités, des 
laboratoires de recherche, dont le der-
nier Clinatec, est dédié à la santé. Au-
jourd’hui, tout entier voué aux nouvelles 
technologies, le site doit muter dans les 
quinze ans à venir en un quartier de vie 
proposant logements et services pour 
plus de 25 000 salariés et 10 000 étu-
diants.

3 La Belle Electrique, 
la nouvelle salle de concert

Entre une myriade de petites salles et 
un Summum réservé aux têtes d’affiche, 
Grenoble manquait d’un lieu intermé-
diaire dédié aux musiques amplifiées. 
C’est chose faite avec la Belle Electrique, 
qui ouvrira début 2014 au cœur du site 
Bouchayer-Viallet, à deux pas du centre 
national d’art contemporain. Gérée par 
l’association MixLab, la future salle de 
900 places accueillera 70 concerts par 
an, axés musiques électroniques, mais 
aussi rock ou hip-hop. W 

Le 15 février 2008, le Stade des Alpes, projet contesté et écrin 
ultramoderne de 20 068 places, est inauguré en grande pompe 
par le GF38, qui monte en L1 en fin de saison. Cinq ans après 
pourtant, la gueule de bois est sévère. Rétrogradé administrativement 
en 2011, le club évolue en CFA dans un stade aux trois quarts vide. 
Certains élus imaginent alors un déménagement du FCG, 
qui flambe en Top 14 dans son vétuste Lesdiguières. Une idée 
mort-née puisque le club de rugby vient d’annoncer le début 
de travaux de rénovation de Lesdiguières pour 2013-2014. 
Quant au Stade des Alpes, il accueillera concerts et spectacles 
dès cette année. Pour y voir du foot pro, il faudra attendre...
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4 Stade des Alpes et Lesdiguières, 
enceintes aux destins croisés

Quatre dossiers à suivre



FAUSTINE VINCENT

L ’Italie va-t-elle opérer un change-
ment de cap à l’issue des élections 
générales de dimanche et lundi ? 

Lassés par la politique d’austérité menée 
depuis quinze mois par le gouvernement 
de Mario Monti pour « sauver l’Italie », 
les 47 millions d’électeurs pourraient la 
sanctionner dans les urnes. Le Premier 
ministre ne devrait ainsi arriver qu’en 
troisième position, selon les sondages. 
Sa « thérapie de choc » pour sortir l’Ita-
lie de la crise a certes permis de réduire 
le déficit public et de restaurer la 
confiance des marchés, mais au prix 
d’une hausse du chômage (aujourd’hui 
de 11,6 %), des inégalités, et de l’entrée 
du pays en récession au troisième tri-
mestre 2011. Il ne devrait en sortir, dans 
le meilleur des cas, qu’à la fin 2013.

Marge de manœuvre étroite
Face aux sacrifices demandés, de plus 
en plus d’Italiens sont sensibles aux dis-
cours populistes dénonçant l’austérité, 
que ce soit celui de l’humoriste Beppe 
Grillo – dont le Mouvement cinq étoiles 
est crédité de 16 % des voix – ou du chef 
du Peuple de la liberté, Silvio Berlusconi, 
qui brigue, à 76 ans, un cinquième man-
dat de président du Conseil.
L’issue la plus probable du scrutin reste 
toutefois une alliance entre la gauche de 
Pier Luigi Bersani, dont le Parti démo-

crate est en tête des intentions de vote, 
avec en moyenne 34,7 %, et les cen-
tristes de Mario Monti. Si c’est le cas, « la 
politique d’assainissement des poli-
tiques publiques continuera, prévient 
Marc Lazar, professeur à Sciences-Po 

Paris, car l’Italie doit réduire sa dette 
publique », qui atteint 127,3 % du PIB. 
« Là où il y aura peut-être une différence, 
c’est que le Parti démocrate essaiera de 
faire des gestes sociaux : aider les plus 
défavorisés, et mettre un peu d’argent 
pour l’éducation, la recherche et la santé. 
Mais la marge de manœuvre est très 
étroite », poursuit le chercheur. Le tour-
nant se situe sans doute dans la mé-
fiance croissante des Italiens, jadis 
proeuropéens, envers l’Union euro-
péenne. Pour la première fois lors d’une 
campagne électorale, quatre candidats 
ont tapé sur l’UE. « Cela laissera des 
traces », assure Marc Lazar. W 

La politique de rigueur de Mario Monti pourrait être sanctionnée.

ITALIE Des élections générales ont lieu jusqu’à ce lundi soir

LA CRISE AU CŒUR DU SCRUTIN
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W RÉSULTATS OFFICIELS AU PLUS TÔT CE LUNDI SOIR
Les Italiens renouvellent dimanche et lundi les 630 députés de la Chambre 
des députés et les 315 élus du Sénat. Les résultats officiels sont attendus 
pour ce lundi soir au plus tôt. Ces élections sont très suivies 
par les marchés financiers, qui craignent un blocage politique (rendu 
possible par la complexité du système électoral italien), susceptible 
de ranimer la crise de la zone euro. 

C’est le favori pour le poste de président 
du Conseil. A 61 ans, le chef de file du 
centre-gauche, Pier Luigi Bersani, se 
distingue des autres candidats par sa 
sobriété. Peu connu, surtout à l’étranger, 
il n’a pas l’aura professionnelle du pré-
sident du Conseil sortant, Mario Monti. 
Il n’a pas non plus l’éloquence de Silvio 
Berlusconi ou de Beppe Grillo. Fils d’un 
mécanicien, Pier Luigi Bersani a su ce-
pendant tirer parti de son image 
d’homme simple, et même ses adver-
saires politiques reconnaissent son hon-
nêteté. En tant que ministre de l’Indus-
trie, il a entrepris une série de réformes 

visant à rendre l’économie italienne plus 
compétitive. Plus social-libéral que so-
cialiste, il a soutenu le « gouvernement 
de technocrates » dirigé par Mario Monti 
et ses décisions durement ressenties par 
les syndicats. Bien qu’il ait gauchi son 
discours au fil de la campagne et eu des 
mots durs pour Mario Monti, Pier Luigi 
Bersani est un modéré et un pragma-
tique plus qu’un révolutionnaire. Ses 
priorités immédiates, s’il est élu, sont 
l’adoption d’une loi anticorruption, le 
renforcement des institutions de l’Etat 
et la baisse des prélèvements, afin de 
favoriser le marché de l’emploi. W 

Pier Luigi Bersani, le favori

Pier Luigi Bersani a voté dimanche.
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Le Vatican a dénoncé samedi les ru-
meurs de scandales financiers et 
sexuels, les qualifiant de fausses nou-
velles dans le but d’influencer les car-
dinaux, qui doivent se réunir en conclave 
en mars pour élire le prochain pape. 
Depuis l’annonce de la démission de 
Benoît XVI le 11  février, la presse ita-
lienne s’est fait l’écho de nombreuses 
rumeurs de complots, rapports secrets 
et réseaux d’influence qui seraient à 
l’œuvre au Vatican. Ce climat délétère 
aurait, selon la presse italienne, poussé 
le pape à renoncer à sa charge. W 

VATICAN

Le pape fustige 
la calomnie

SYRIE
Les Etats-Unis condamnent 
l’attaque sanglante à Alep
Les Etats-Unis ont condamné 
l’attaque qui a fait au moins 
29 morts vendredi dans l’est 
d’Alep. Cette réaction officielle 
pourrait apaiser les tensions 
avec la Coalition nationale syrienne 
(CNS), principal regroupement 
de l’opposition, qui a refusé de se 
rendre à Washington et à Moscou 
pour protester contre le silence 
de la communauté internationale.

CHYPRE
Anastasiades revendique 
la victoire à la présidentielle
Le candidat conservateur Nicos 
Anastasiades a revendiqué 
dimanche la victoire à l’élection 
présidentielle chypriote, après 
dépouillement de la quasi-totalité 
des bulletins. Il est donné en tête 
avec 57,5 % des voix, soit plus 
de 15 points d’avance sur son rival 
de gauche, Stavros Malas, soutenu 
par le Parti communiste Akel.

secondes20

LE CHIFFRE

45
PERSONNES ONT ÉTÉ 
ARRÊTÉES À MADRID, 

EN ESPAGNE, LORS DE HEURTS, 
APRÈS LA MANIFESTATION 

SAMEDI CONTRE L’AUSTÉRITÉ. 
(Reuters)
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Votre motivation
+ notre expérience

Votre motivation
+ notre expérience

01.42.07.14.83

www.gefi-sa.com

Un salarié en CIF ou en CSP a le droit de :

Les salariés en CIF et ceux qui perdent leur emploi par le CSP ont
le droit de SECURISER leur carrière future par une formation de
reconversion dans un secteur qui recrute encore : l’Informatique.
Et c’est POSSIBLE même si vous n’avez pas de diplôme technique.
Plus de 5 000 personnes l’ont déjà fait en devenant :

•Technicien de maintenance micro/réseaux
•Technicien supérieur en réseaux
Toutes les informations :

Pour la 3e année consécutive nous

organisons un événement de recrutement dans

votre région. L’occasion pour nous de
vous présenter le groupe et nos offres de

postes mais aussi un moment privilégié
pour échanger sur votre profil, votre parcours et

pourquoi pas imaginer l’avenir
ensemble !

Assuré d’avancer

3e ÉDITION

Groupama - Gan

Et inscrivez-vous sur www.jobmeeting-groupama-gan.com

Retrouvez tous les détails de l’événement

Entreprises
Handi-
accueillantes

5 Mars
Strasbourg

7 Mars
Dijon

12 Mars
Lille

19 Mars
Angers /Beaucouzé

21 Mars
Nantes

26 Mars
Bordeaux

28 Mars
Orléans

4 Avril
Lyon

9 Avril
Paris

11 Avril
Saint-Brieuc /Plérin

On aimerait
bien
vous y voir

retrouvez toutes les offres emploi
du lundi au jeudi

retrouvez toutes les offres de formation
 tous les vendredis
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PRÉVISIONS
L’équilibre en 2017 confirmé 
François Hollande a réaffirmé 
l’objectif de parvenir à l’équilibre 
des finances publiques à la fin 
de son quinquennat, en 2017, en 
dépit des prévisions économiques 
de la Commission européenne, qui 
table sur une croissance française 
de 0,1 % cette année et de 1,2 % 
l’an prochain, contre 0,8 % et 2 % 
escomptés par le gouvernement.

ÉNERGIE
Les tarifs du gaz baissent
Les tarifs du gaz de GDF Suez 
vont diminuer de 0,3 % au 1er mars, 
a annoncé la Commission de 
régulation de l’énergie. En février, 
le prix du gaz avait baissé de 0,5 %.

NOTATION
La Grande-Bretagne 
perd son triple A
L’agence de notation Moody’s a 
abaissé d’un cran la note du pays, 
à Aa1, en raison de la faiblesse 
de ses perspectives de croissance.

secondes20
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BERTRAND DE VOLONTAT

Sur les rails pour un second mandat. 
Le ministère des Transports va 
reconduire l’actuel président 

Guillaume Pepy au conseil d’administra-
tion de la SNCF, lui ouvrant la voie à la 
présidence de l’entreprise nationale des 
chemins de fer pour un nouveau mandat 
de cinq ans. L’énarque, entré dans la 
compagnie en 1988, devra immédiate-
ment s’atteler à la réforme du secteur 
ferroviaire français.

Redynamiser l’activité 
Cette dernière aura pour ambition de 
résorber la dette de 32 milliards d’euros 
du ferroviaire français et de gagner en 
productivité. Concrètement, la réforme  
unifiera au sein d’un même pôle public 
la SNCF et les entités gestionnaires de 
l’infrastructure ferroviaire (Réseau ferré 
de France, les cheminots et la Direction 
de la circulation ferroviaire). Quelque 
50 000 salariés seront ainsi regroupés 

sous la même convention collective au 
sein du futur gestionnaire unique. 
Deuxième chantier, la rentabilité. La 
SNCF prévoit en effet d’économiser 
150 millions sur l’année 2013. La restau-
ration à bord, le TGV à bas coût, les nou-

veaux programmes iDTGV sont autant 
de pistes pour redynamiser l’activité TGV. 
Tout en préparant l’arrivée de la concur-
rence en 2019. 
Autre dossier chaud, le fret dont le train 
d’activité va être réduit, avec de nom-
breuses suppressions de postes, crai-
gnent les syndicats. Enfin, la SNCF 
devrait donner la primauté à sa filiale 
de transports de proximité Keolis. Forte 
de cinq milliards de revenus, elle sera 
aussi un atout pour la conquête de l’in-
ternational. W 

TRANSPORTS Le président de l’entreprise publique rempile pour cinq ans

PEPY REMONTE DANS LE TRAIN 
POUR RÉFORMER LE FERROVIAIRE

Guillaume Pepy, président de la SNCF.
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W LA DETTE SE RÉSORBE
Le bénéfice net de la SNCF 
s’est élevé à 383 millions d’euros 
en 2012, contre 125 en 2011. Le 
chiffre d’affaires, réalisé à 24 % 
à l’international, a progressé 
de 3 %, à 33,82 milliards. La 
dette nette a baissé de près d’un 
milliard d’euros, à 7,3 milliards.



Tapez BONHEUR 
au 71030

Un Ex ?

Un 
inconnu ?

Un ami ?

0,65€ par SMS +coût SMS

Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 71030 : 3 SMS minimum pour la 1ere question.
MINEURS DEMANDER L'AUTORISATION A VOS PARENTS. Conditions sur www.astralia.fr

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Dynamiques, stimulantes,
vos relations vous enchantent. Vos amis
vous encouragent à réaliser vos idées.

Taureau du 21 avril au 21 mai

 Ne laissez pas les situations 
s’envenimer. Si quelque chose vous tracasse, 
dites-le tout de suite.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin

 Suivez les conseils d’un ami,
dont l’expérience peut vous aider à mettre
un terme à vos angoisses.

Cancer du 22 juin au 22 juillet

 Votre chance viendra. N’attendez
pas qu’elle vous tombe dessus. Provoquez
les choses et allez de l’avant.

Lion du 23 juillet au 23 août

 Vous donnez beaucoup de votre 
personne, que ce soit en couple ou au travail. 
Vous espériez plus en retour.

Vierge du 24 août au 23 septembre

 Vous devez à un moment donné 
cesser d’adopter la politique de l’autruche.
Il faut prendre vos responsabilités.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre

 Vous êtes un peu nerveux 
aujourd’hui. Cela ne sert à rien de vous ruer
sur tout ce qui bouge. Gardez votre calme.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.

 Vous allez recevoir une bonne 
nouvelle qui changera le cours de votre 
journée. Quelle aubaine !

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.

 L’important pour vous, c’est de dire 
lorsque quelque chose ne va pas.
N’hésitez pas à donner votre opinion.

Capricorne du 22 déc. au 20 janvier

 Vous n’êtes pas toujours sur
la même longueur d’onde avec les autres. 
Attention, restez accessible.

 Verseau du 21 janvier au 18 février

 Vous commencez à mieux 
comprendre certaines choses. Il vous a fallu 
du temps, mais vous y êtes arrivé.

 Poissons du 19 février au 20 mars

 C’est une journée où vous devrez 
jouer la carte de la prudence, tant au niveau 
sentimental que professionnel.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
  les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS  N°2406 Force 1

SUDOKU  N°1575

6    3  7  
  4 2 9 8    
  1      9 5
  7    8 5 3 
 3  5 7  4 2  8
  8 9 1    7 
 1 2      5 
     2 9 1 4 
   7  1    2

Moyen

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1572

 6 8 3 2 7 5 9 4 1
 1 5 2 9 3 4 7 8 6
 7 9 4 6 8 1 3 2 5
 9 7 1 5 2 8 6 3 4
 3 4 8 7 1 6 2 5 9
 2 6 5 4 9 3 1 7 8
 5 3 7 8 6 9 4 1 2
 4 2 6 1 5 7 8 9 3
 8 1 9 3 4 2 5 6 7
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IL ÉTAIT UN REGARD
Un photoreporter
décède en Syrie
Le photographe français 
indépendant Olivier Voisin, 
grièvement blessé par des éclats 
d’obus la semaine dernière en 
Syrie, a succombé à ses blessures 
dans un hôpital en Turquie,
a annoncé dimanche à l’AFP une 
porte-parole du ministère français 
des Affaires étrangères.

IL ÉTAIT UNE VOIX
Les audiences aériennes
de « The Voice »
Le quatrième volet des auditions
à l’aveugle de « The Voice » 
progresse et se place encore
en tête des audiences de la soirée 
de samedi avec 8,8 millions
de téléspectateurs (8,5 millions
la semaine passée) sur TF1, soit 
plus de 38 % de part d’audience, 
selon Médiamétrie. Derrière, « Le 
plus grand cabaret du monde » sur 
France 2 fait quasiment deux fois 
moins, avec 16,2 % de PDA.

secondes20
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ALICE COFFIN

Q ui ne s’est jamais énervé en 
écoutant France Info ou Eu-
rope 1, TF1 ou M6 contre le ton 

affecté et les intonations artificielles des 
journalistes ? 20 Minutes a cherché à 
comprendre pourquoi leurs voix parais-
sent si mécaniques en interrogeant les 
formateurs des spécialités télé et radio 
des écoles de journalisme.

Une convention
« Ce n’est pas nous ! », s’exclame Eric 
Schings, responsable de la spécialité 
TV du Cuej (Centre universitaire d’en-
seignement du journalisme). Son ho-
mologue au CFJ (Centre de formation 
des journalistes), Olivier Siou, 
confirme : « On leur explique au 
contraire qu’il faut sortir du lot, avoir 
une voix identifiable. On lutte contre les 
stéréotypes d’expression autant que 
contre les manies d’intonation. » Même 
combat chez Marlène Anconina-Ma-

zaud, la consultante voix et expression 
orale de l’ESJ (Ecole supérieure de 
journalisme). « C’est ma guerre, ré-
sume-t-elle. J’ai l’impression de me 
battre contre des moulins à vent. J’ai 
peur qu’il y ait des demandes de la part 
des chaînes. Quand je réentends dix ans 
plus tard des étudiants qui avaient de 

belles qualités vocales à l’école laisser, 
par exemple, leurs phrases en l’air, 
comme cela se fait dans “Sept à huit”, 
je trouve ça terrible.  ».
 « Je pense qu’il y a une question de mi-
métisme, assure Olivier Siou. Lorsqu’ils 
arrivent dans les rédactions, les étu-
diants pensent que pour faire pro, il faut 
faire ce qu’ils estiment être comme tout 
le monde. » Et « comme tout le monde, 
selon Cécile Varin, formatrice à l’EJT 
(Ecole de journalisme de Toulouse), c’est 
beaucoup la culture M6 dans leur géné-
ration. » Olivier Siou estime, toutefois, 
que « cela va changer : Avec le ronron-
nement imposé par les chaînes d’info, 
ceux qui vont se distinguer seront ceux 
qui ne sont pas interchangeables. A 
France Télévisions, on valorise désor-
mais les accents. » Le travail sur la voix 
est quelque chose de compliqué car « le 
naturel finalement, c’est de la conven-
tion, c’est du théâtre. Mais un vrai faux 
naturel, c’est très fragile, cela peut bas-
culer », conclut Cécile Varin. W 

TÉLÉVISION Ton affecté, intonations artificielles, tics de langage…

POURQUOI LES JOURNALISTES 
PARLENT-ILS BIZARREMENT ?

« Le naturel, c’est du théâtre. »
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Réalisation : Jean-Marc 
Seban (Fr., 2012). 1h30.
Avec Mimie Mathy, Ber-
trand Degrémont.
Joséphine aide le directeur 
d’un cirque traumatisé.

DFGG;CF ( 4/C0/ ! 
@IJ;8/F0 
3'I> A0I2J20
« L’apprenti  » .  (USA, 
2010). Avec Angie Har-
mon, Sasha Alexander, 
Lorraine Bracco.
Une inspectrice et une légiste 
enquêtent sur un crime .

.0/ #%0/ <F6J;F20/ 
30 C9 AI/F5I0 
6C9//F5I0 #%$"
Présenté par  Louis 
Laforge, Frédéric Lodéon.
Depuis l’auditorium de Bor-
deaux. Avec notamment 
Joyce DiDonato, chanteuse 
mezzo-soprano.

,9F/;> 6C;/0
(Fr., 2012). (7/8). Avec
Valérie Karsenti, Jemima 
West, Anne Charrier.
Pendant que Rose et Mosca 
se perdent dans la luxure et 
la drogue, c’est le mutique 
Kertel qui doit prendre les 
affaires en main.

B0>/ I>F5I0
·· Suspense de Roger 
Donaldson (USA, 1987). 
1h49. Avec Kevin Costner, 
Gene Hackman, Sean 
Young.
Un agent de la CIA, qui 
enquête sur un meurtre, est 
victime d’un complot. 

?;8 6H0-
Présenté par Stéphane 
Rotenberg. Invités : Pierre 
Palmade, Michèle Laro-
que. 
Un groupe élabore un menu 
pour Pierre Palmade et 
Michèle Laroque ; un autre 
reproduit un plat.
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20.45 Fais pas ci, fais 
pas ça
Série. « La dynamique du 
cadre ». « Grosse déprime ». 
« Les bonnes manières »...
00.10 Tout le monde 
descend Téléfilm.

20.50 La Tranchée 
des espoirs
Téléfilm de Jean-Louis 
Lorenzi (Fr., 2003). Avec 
Jean-Yves Berteloot.
22.35 C dans l’air
Magazine.

20.50 La Princesse 
et la Grenouille
Animation de Ron Cle-
ments, John Musker (USA, 
2009). Une jeune fille 
embrasse une grenouille.
22.30 Pretty Woman

20.50 Crimes
Documentaire. « A Mar-
seille ». En compagnie de 
Jean-Marc Morandini, 
retour sur trois faits divers.
22.30 Crimes Docu. « En 
Ile-de-France ».

20.50 Le Monde 
de Narnia, chapitre 1
Fantastique d’Andrew 
Adamson (USA, 2005). Avec 
Georgie Henley.
23.10 Loch Ness
Aventures (USA, 1995).

20.50 Shaolin Soccer
Comédie de Stephen Chow 
(H.-K., 2001). Avec Ste-
phen Chow. Une gloire
déchue du football asiati-
que monte son équipe.
22.35 Seven Thriller.

VOTRE SOIRÉE TÉLÉ
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VAMPIRISÉ
« Twilight », un triomphe ?
Avec sept Golden Raspberries, 
Twilight : Révélation, chapitre 2, 
dernier opus de la saga des amours 
adolescentes entre un vampire 
et une humaine, est sorti éreinté 
de la cérémonie annuelle des 
Razzie Awards, les anti-Oscars 
couronnant le pire du cinéma. 
Ont été notamment distingués 
Kristen Stewart, actrice vedette 
de la série, le réalisateur
Bill Condon et l’ensemble 
de la distribution du film.

ENCHÉRI
Warhol en vente sur le Web
Cent vingt-cinq œuvres d’Andy 
Warhol seront mises aux enchères 
cette semaine sur le site Internet 
de Christie’s, du 26 février au 
5 mars. Campbell’s Chicken with 
Rice Soup, une boîte de potage 
remplie de béton réalisée 
en 1964, sera l’un des clous
de cette vente. Elle a été estimée 
entre 50 000 et 70 000 dollars.

secondes20
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PROPOS RECUEILLIS PAR
JOËL MÉTREAU

I vre de films et de voitures, Vincent 
Belorgey sort son premier album, 
Outrun. Après une première partie 

des Daft Punk en 2007 et une succes-
sion d’EP, il a acquis une renommée 
internationale grâce au film Drive, qui 
contient le morceau « Nightcall ». In-
terview du musicien derrière Kavinsky, 
son double, un personnage de zombie.

L’album est attendu jusqu’aux 
Etats-Unis. Cela vous fait plaisir ?
Oui, car c’est à partir de cette culture-là 
que j’ai créé mon personnage de Ka-
vinsky. C’est ce qui a bercé toute mon 
enfance. Mes parents avaient une vidéo-
thèque avec une trentaine de VHS, que 
je regardais en boucle : Les Dents de la 
mer, Rencontres du troisième type… Mais 
c’est aussi des poursuites en bagnole, 
celles de Bullit ou des Blues Bothers. Ces 
films m’ont tatoué de manière indélébile 
et ressortent quand je fais de la musique.
Comment est né ce personnage 
zombie de Kavinsky ?

J’avais besoin d’une ligne conductrice 
pour mettre ma musique en images. Si 
je n’avais pas créé ce zombie, ma mu-
sique aurait été différente. Lui, c’est 
comme un synopsis assez simple, cal-
qué sur une bouillie de tous les films que 
j’aime, avec un héros, sa copine qu’il ne 
peut plus aimer, l’amour difficile…

Comment avez-vous rencontré 
la chanteuse Lovefoxxx
pour le morceau « Nightcall » ?
Ça s’est d’abord fait par iChat, le sys-
tème de messagerie Apple ! Quand on 
a fait le morceau avec Guy Man [Guy-
Manuel de Homem-Christo, la moitié 
des Daft Punk], on avait décidé de faire 
une ballade, un slow, où le héros mort 
parle à son ancienne copine, qui a refait 
sa vie, et il a peur de lui dire ce qu’il est 
devenu. Il fallait trouver une voix fémi-
nine. On a fait faire des tests à Love-
foxxx et ça a marché. Et je l’ai rencon-
trée pour la première fois il y a 
seulement un an !
Il paraît que vous allez collaborer 
au prochain jeu vidéo « Grand
Theft Auto ». De quoi s’agit-il ?
Je ne peux encore rien dire dessus. 
Rockstar [le développeur] est hyper-
secret. J’étais déjà dans « GTA4 », avec 
un remix de « Testarossa ». Le mec de 
la radio prononce mon nom dans le jeu. 
J’étais fan de « GTA », le premier, 
alors… être dedans ! J’ai ressenti la 
même chose regardant Drive sans sa-
voir à quel moment était ma zique ! W 

KAVINSKY Le musicien électro français sort son premier album

« DES FILMS M’ONT TATOUÉ »

Kavinsky, un zombie en Teddy.

M
AR

CU
S 

H
ER

R
IN

G



LUNDI 25 FÉVRIER 201314 SPORTS

ROMAIN BAHEUX

D avid Beckham peut remercier 
Carlo Ancelotti. Laissé au 
repos par le technicien italien 

dimanche à Sochaux, la recrue vedette 
du PSG s’est épargnée une défaite dans 
la froideur du stade Bonal il y a une 
semaine (3-2) pour s’offrir une première 
sous ses nouvelles couleurs lors de 
PSG-Marseille (lire ci-contre). Avec en 
prime, une victoire obtenue difficile-
ment (2-0).

Le 22e but de Zlatan
L’entame de la rencontre a pourtant 
laissé penser que ce clasico serait à 
sens unique. Au poteau d’Ezequiel La-
vezzi (1re) succédait le but contre son 
camp de Nicolas Nkoulou après une 
frappe de Lucas (1-0, 11e). La suite 
– heureusement pour le suspense et 
l’intérêt du choc de cette Ligue 1 – n’a 
pas été du même acabit. Hésitant dans 

sa conduite du jeu, le PSG a laissé Mar-
seille se remettre dans le match. Kadir 
(31e), Valbuena sur coup franc (41e), 
mais surtout Gignac (54e) et André Ayew 
(75e) ont eu l’occasion de permettre à 
l’OM de revenir de son déplacement au 
Parc des Princes avec un point. Volon-
taires, parfois trop à l’image d’un Ayew 
trop agressif, les Marseillais se sont 

rapidement décomplexés. Mais comme 
de nombreux adversaires du PSG cette 
saison, l’OM s’est fait punir sur un der-
nier contre, et Zlatan Ibrahimovic, pour-
tant rarement dans le coup dans ce 
match, a inscrit le 22e but de sa saison 
(2-0, 90e).
Vainqueurs en Coupe de la Ligue et au-
teurs du nul au Vélodrome à l’aller en 

championnat, les Parisiens boucleront 
la saison invaincue face à leur grand 
rival s’ils se qualifient pour les quarts 
de finale de la Coupe de France. A 
la hauteur à chaque fois, ça serait cruel 
pour l’OM qui aura une ultime opportu-
nité de faire plier le PSG mercredi. Et 
ne pas laisser Beckham s’offrir un pres-
tigieux sans-faute pour ses débuts. W 

FOOTBALL Le PSG s’est imposé faceà l’OM (2-0), mais a souffert. David Beckham est entré en jeu

DU STRESS ET DES PAILLETTES

Gignac et l’OM ont parfois fait trembler la défense parisienne. Paris s’est, de son côté, appuyé sur Lavezzi, 
le plus généreux des attaquants du PSG. Le Brésilien Lucas, lui, a été à l’origine de l’ouverture du score.
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« J’ai une photo de lui, mais elle est 
floue. » Yann scrute l’écran de son té-
léphone portable pour tenter d’y distin-
guer David Beckham. Après avoir at-
tendu une heure et demie pour voir la 
vedette du PSG descendre du bus du 
club, ce supporter « depuis assez peu de 
temps, je dois l’admettre » a réussi à 
apercevoir le Britannique. « Je viens pour 
lui, ça passe avant le clasico », poursuit 
le jeune homme. Star annoncée de ce 

PSG-OM qu’il a commencé à la 76e mi-
nute, Beckham a alimenté tous les dé-
bats autour du Parc des Princes. « Je 
suis optimiste, je pense qu’il peut appor-
ter à cette équipe, même si c’est seule-
ment une demi-heure par match et qu’il 
vient aussi pour le marketing du club, 
explique Hassan, supporter venu de 
Bruxelles. En Belgique, tout le monde 
m’a parlé de la première de Beckham. 
Bien plus que du match. » Une énorme 

attente populaire qui n’a pas fait que 
des heureux dans le XVIe arrondissement 
dimanche. « C’est beaucoup plus difficile 
que d’habitude pour racheter des places 
aux gens, explique Omar*, qui vend et 
rachète des places à la sauvette devant 
le stade du PSG. On sent que les gens 
veulent vraiment voir Beckham. » Qu’ils 
se rassurent, il est encore là jusqu’au 
mois de mai. W R. B.

*Le prénom a été modifié

David Beckham a fait attendre le public

Dimanche : Paris-Marseille 2-0, 
Lyon-Lorient 3-1, Bordeaux-Brest 0-2
Samedi : Rennes-Sochaux 2-2, 
Ajaccio-Lille 1-3, Evian TG-Montpellier 
0-1, Nancy-Saint-Etienne 0-3, Troyes-
Bastia 0-0, Valenciennes-Toulouse 0-0
Vendredi : Nice-Reims 2-0

CLASSEMENT
Pts Diff.

1 Paris 54 +33
2 Lyon 51 +21
3 Marseille 46 +1
4 Nice 45 +11
5 Saint-Etienne 44 +21
6 Montpellier 41 +9
7 Rennes 41 +5
8 Lille 40 +9
9 Lorient 39 0

10 Bordeaux 38 +4
11 Valenciennes 34 -2
12 Toulouse 33 0
13 Ajaccio 29 -7
14 Brest 28 -9
15 Sochaux 27 -11
16 Bastia 27 -22
17 Reims 24 -9
18 Evian TG 23 -14
19 Troyes 20 -18
20 Nancy 18 -22

EN LIGUE 1
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Débuter les play-offs par deux matchs 
à l’extérieur n’est jamais une chose 
facile. En s’imposant vendredi soir à 
Amiens (2-3), l’Étoile Noire de Stras-
bourg a toutefois fait le plus dur dans 
cette série au meilleur des cinq matchs. 
Même si les Strasbourgeois ont cédé 
samedi soir lors de la seconde manche 
(5-2), ils ont désormais l’avantage du 
terrain. Les deux prochaines ren-
contres, mardi et mercredi à l’Iceberg, 
seront donc décisives pour la qualifica-
tion. « On a fait le boulot lors du premier 
match et on avait à cœur de chercher 
une deuxième victoire samedi, rapporte 
l’attaquant Lionel Tarantino. Mais on a 
été trop indisciplinés au contraire de 
vendredi. En tout cas, il était important 
de revenir avec au moins une victoire. 
Maintenant, on a un petit plus par rap-
port à Amiens puisqu’on va évoluer sur 
notre glace. » Pourtant, le Strasbour-
geois sait que rien n’est encore fait dans 
ce duel. « Il faut rester concentrés et 
tout faire pour gagner mardi. C’est le 
match à ne pas rater. » W T.S.

HOCKEY

L’Etoile Noire 
a l’avantage 
du terrain

HANDBALL
Sélestat s’impose d’un but
Combatif et solidaire, Sélestat a 
arraché une courte mais ô combien 
précieuse victoire (28-29) 
à Tremblay-en-France samedi 
soir lors de la 16e journée de D1. 
Il s’agit de la première victoire de 
l’année 2013 pour les coéquipiers 
de Podsiadlo, meilleur buteur 
de son équipe avec 8 réalisations.

WATER-POLO
La SNS ramène un match nul
En déplacement samedi soir 
à Noisy-le-Sec, la SN Strasbourg 
n’a pas pu faire mieux qu’un match 
nul (17-17). Malmenés en début 
de partie, les poloïstes alsaciens 
ont été finalement rejoints 
dans les dernières secondes 
par les banlieusards parisiens.

BASKET-BALL
Souffel perd la 2e place
Battus samedi à Vichy (60-51), 
les Souffelois laissent la seconde 
place de N1 à leur vainqueur.

secondes20

Invaincu depuis cinq rencontres en 
CFA, le RC Strasbourg a été logique-
ment battu hier après-midi sur le ter-
rain de la réserve de l’AS Nancy-Lor-
raine (1-0). Un but inscrit au début de la 
seconde période par Nicolas Staerck 
après une première mi-temps timide 
de la part des deux formations. Il s’agit 

du premier but encaissé par le portier 
strasbourgeois Guillaume Gauclin de-
puis son arrivée en Alsace début janvier. 
Trop brouillons, les joueurs de François 
Keller ne sont jamais vraiment parve-
nus à mettre en danger le bloc nan-
céien. Ils ont même joué les dix der-
nières minutes à dix suite à la blessure 

d’Anthony Sichi. Finalement, il s’en est 
fallu de peu pour que Julien Perrin 
n’égalise en fin de partie. Mais la reprise 
de l’attaquant alsacien, seul au 2e po-
teau, est passée juste à côté des buts 
lorrains. Avec cette 4e défaite de la sai-
son, le RCS compte cinq points de re-
tard sur le leader mulhousien. W T. S.

FOOTBALL

Le Racing réalise une très mauvaise affaire à Nancy

THOMAS SCHAFFNER

L ogiquement dominés en finale de 
la Leaders Cup il y a une semaine 
par Gravelines, les Strasbour-

geois n’avaient plus connu le goût amer 
de la défaite depuis le 8 décembre der-
nier et une série de 12 victoires toutes 
compétitions confondues. Même s’ils 
ont laissé échapper le premier trophée 
de la saison, les joueurs de Vincent Col-
let n’ont pas vraiment le temps de gam-
berger. Ce soir (20 h 30), c’est l’Elan 
Chalon, le champion de France en titre, 
qui débarque au Rhénus en clôture de 
la 20e journée de Pro A. « C’est bien de 
recevoir tout de suite une grosse équipe, 
affirme le pivot strasbourgeois Romain 

Duport. Tout le monde va se remobiliser 
directement. Nous sommes à la mai-
son, devant nos supporters, et il faut 
absolument gagner. Surtout que si nous 
parvenons à les battre, on creusera en-

core plus l’écart sur eux et ce sera une 
bonne chose en vue des play-offs. » 
Troisième avec deux victoires de retard 
sur la SIG, Chalon a été battu en quart 
de finale de la Leaders Cup par le Paris-

Levallois et sera privé ce soir de son 
meneur international Steed Tchicam-
boud. Ce qui rend sûrement cette 
équipe encore plus dangereuse pour 
des Strasbourgeois, privés de Gerald 
Fitch, qui doivent se remettre dans la 
bonne direction suite à leur première 
défaite depuis deux mois. « Il faut vite 
rebasculer et ça tombe sur un match 
important, précise le coach Vincent Col-
let. Les joueurs ont la volonté de repar-
tir de l’avant, il faudra maintenant le 
montrer sur le terrain. Nous devrons 
faire un gros match pour consolider 
notre 2e place. » Revanchards, les bas-
ketteurs strasbourgeois auront à cœur 
de montrer que le revers gravelinois est 
complètement digéré. W 

Sans Fitch mais avec le retour de Zianveni, la SIG de Vincent Collet espère s’offrir la peau de Chalon ce soir. (Archives)

BASKET Les Strasbourgeois veulent repartir de l’avant ce soir au Rhénus

LA SIG À LA RELANCE FACE 
AU CHAMPION CHALONNAIS
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« Nous devrons 
faire un gros match 
pour consolider 
notre 2e place. »

Vincent Collet
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